
La profession pompière : être dans le feu de   
l’action pour servir sa communauté 

Que ce soit pour réaliser un rêve d’enfance ou répondre au besoin d’avoir un 
effet direct et positif sur sa communauté, choisir la profession pompière est 
certainement une avenue pleine de défis, valorisante et beaucoup plus 
accessible qu’on le pense. Découvrez quelques volets du métier à travers les 
témoignages de Kimberley, de Ricardo et de Gabriel. 

Jouer un rôle essentiel au sein de sa collectivité 

Les pompières et les pompiers interviennent en première ligne lors de situations d’urgence. Toujours dans le 
feu de l’action, ils font face à des situations variées, passant de secourir un automobiliste blessé à éteindre 
l’incendie qui menace un immeuble et la vie de ses occupants. 
 
C’est d’ailleurs ce qui a interpelé Kimberley Bédard, 26 ans, technicienne en prévention incendie et pompière 
au Service de sécurité incendie pour le secteur Est de Mékinac, en Mauricie. « Quand ça sonne, c’est parce que 
quelqu’un, quelque part, a besoin d’aide, et moi, c'était vraiment le sentiment d'aller aider les gens qui m’a 
poussée à devenir pompière à temps partiel. » 
 
En effet, le rôle de Kimberley, à l’instar de celui de tous ses collègues, est intimement lié au fait de servir ses 
concitoyens et concitoyennes. Et ce n’est jamais monotone, puisque chaque situation est unique et que les 
tâches sont diversifiées. La mission première qui nous vient en tête en évoquant leur métier est bien sûr celle 
de contrôler et d’éteindre des incendies, de sauver les victimes des bâtiments en feu et des lieux d’accident, 
de donner les premiers soins et toute autre aide requise. Mais il y a aussi la responsabilité d’assurer le 
fonctionnement et l’entretien du matériel de lutte contre les incendies, de même que la collaboration avec les 
autres services concernés, pour soutenir et évacuer d’urgence des personnes sinistrées. 
 
Un autre rôle, tout aussi essentiel, est celui de l’évaluation des risques d’incendie et leur prévention par 
l’information et l’éducation du public. 

 

Un métier accessible et inclusif 

Une carrière dans le domaine de l’incendie vous séduit, mais vous pensez que ce n’est pas accessible pour 
vous? Lisez bien ceci avant d’y tourner le dos. 
 
Le milieu de l’incendie s’est beaucoup transformé depuis quelques décennies et a fait place, entre autres, à la 
diversité de genres, d’origines ethniques, et même d’âges. On doit ces changements notamment à des 
pionnières qui, avec courage et confiance, ont pavé la voie en démontrant que leurs compétences sont 
complémentaires et équivalentes à celles des hommes. Qu’elles pouvaient même être des joueuses clés au 
sein de leur équipe. « À mon arrivée, j'étais la première femme à terminer mon cours de Pompier 1, raconte 
Kimberly. Sur des aspects, je serai plus compétente que certains de mes collègues masculins, et pour d'autres, 
ce sera le contraire. Par exemple, comme je ne suis pas très grande, il y a des lieux où il m’est plus facile 
d'intervenir que quelques-uns de mes collègues qui mesurent six pieds. »  
 
Les services de sécurité incendie recherchent avant tout des personnes engagées, courageuses, qui gèrent bien 
le stress et aiment le travail d’équipe. C’est ce qu’a ressenti Ricardo Godoy, 45 ans, mécanicien assembleur et 



 

pompier du Service de sécurité incendie de Beauharnois. Originaire du Chili, il est arrivé au Québec à l’âge de 
42 ans avec le profond désir d’exercer ce métier. « J’ai été vraiment bien accueilli dans la caserne, autant par 
l'état-major que par les officiers et les pompiers. Ici, on est comme une famille; ensemble, on s'entraîne, on 
mange, on fait des sorties. Je sens qu’ils me font confiance lorsqu’on pénètre dans une maison en feu, et c’est 
précieux pour moi. » 
 

Une polyvalence qui facilite la conciliation avec un autre travail et la vie de famille 

La profession pompière peut s’exercer à temps plein, à temps partiel ou à titre volontaire, selon vos 
préférences et les besoins de votre municipalité. C’est ce qui a inspiré Gabriel Tanguay, 31 ans, enseignant au 
primaire et pompier au Service de sécurité incendie de Saint-Michel de Bellechasse. « Comme bien des petits 
garçons, je rêvais d'être pompier. La vie m’a amené ailleurs et je suis devenu enseignant, mais j'ai toujours 
conservé ce désir d'aider les autres. Un jour, j'ai réalisé qu’il y avait peut-être moyen de le faire en devenant 
pompier tout en conservant mon travail de tous les jours. » 
 
Les pompières et pompiers à temps plein travaillent généralement pour des villes comportant plus de 200 000 
habitants et doivent détenir un diplôme d’études professionnelles – Intervention en sécurité incendie, du 
ministère de l’Éducation, ou son équivalent. Ceux et celles qui souhaitent s’engager au sein d’une municipalité 
de moindre taille peuvent suivre, selon la taille de la population desservie, la formation Pompier 1 ou Pompier 
2 les soirs et les fins de semaine, directement à la caserne. Au fur et à mesure que la formation avance, les 
apprentis pompiers peuvent même aller sur le terrain et accomplir sous supervision certaines tâches. C’est 
donc une bonne façon d’être dans le feu de l’action rapidement! 
 
Nul doute que la profession pompière est un engagement, car un appel peut survenir à tout moment, mais les 
services de sécurité incendie offrent une certaine flexibilité. En outre, une application permet d’indiquer votre 
non-disponibilité, votre disponibilité immédiate ou dans les 15-30 minutes, ce qui facilite la conciliation travail 
et vie personnelle. 
 

Être pompier ou pompière, c’est valorisant et stimulant! 

Êtes-vous de ces personnes qui ont besoin de se sentir utiles pour la société? Qui aiment terminer leur journée 
le cœur joyeux d’avoir aidé quelqu’un? Si en plus vous carburez à l’adrénaline, avez l’esprit d’équipe et une 
bonne capacité d’écoute, la profession pompière est peut-être pour vous. N’hésitez pas à aller à la rencontre 
de pompières et de pompiers dans une caserne près de chez vous. Ils seront heureux de vous partager la 
passion qui les anime, comme l’ont fait Kimberly, Ricardo et Gabriel. « C’est un métier difficile, mais c'est le 
plus beau métier du monde. On est là pour aider nos concitoyens, pour donner le meilleur de nous-même au 
moment où ils vivent une situation tragique. C’est pour ça que notre métier est vraiment bien reconnu dans 
notre société », témoigne Ricardo. 
 
Pour Gabriel, « c’est aussi un métier dans lequel on vit des choses hors de l’ordinaire. En général, quand ça 
tourne mal, les gens s'en vont dans la direction opposée…alors que nous, nous courons vers le danger. Cela 
crée beaucoup d’adrénaline! » 
 

Vous avez l’étincelle pour devenir pompier ou pompière? 

Communiquez avec le service de sécurité incendie de votre localité pour obtenir plus d’informations. 
Pour joindre l’École nationale des pompiers du Québec, vous pouvez contacter son service à la clientèle par 
téléphone au numéro de téléphone sans frais 1 866 680-3677 ou leur écrire par courriel à 
enpq@enpq.gouv.qc.ca.  


